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cëim~s d.~ la Nm.:vell~-An.g!eterro::.

Le milieu donc, est une

ville industiielle, le te~tile, la chaussure - du nord de la
N'<'uVelle-Anglete:o·c.

Ncus

<;.VOns

reçu des émigrés du Canada

frtmçais pendant une centaine d O am16es, même pendant 1~ grande

crise des années trente puisque notre situation économique
-~;_·;··~tàit~pas aussi pénibfë.~qu'~ d'aut1·es endroits·; ·c 0 ~st mon
_L1·p-.:.' ;Ssi c :::i.

q c 'ù ~,()\ 1 :1 :.:::c,; CQ~C dans d'àutrès localités de la

Notrirelle-J\ngleterr~r le plus grand nombre de nc;,s fam.ille.s

s,.;st -rendu à 'tewiston avant la p-x-emiêl"e guerri mondiale.
.e st ~me population séparée du C~n~da p~n·
!

tions :iu moins.
l 1Htn.:-ope.

••

cli!itl!'., ~ .

On

t-z.·vrs .ginéra--

Il y eu àt.t5:si d~s influ.enc0s fran·cophones de

La p:rcm_ière et la deuxième guerre ont parsem6s dès

61~0.l\~;es fn1.nçai ses parrd. notj.•e peuple.

Je dois dire qu •on

tr~inre d'3s ~pous{~S c&.n3.ri.:i.emrns parmi les -gl5nér2.tions los plus

aux Btats ..

Dans ïes viJ.les où fonctionne l'industrie de

pal)ier on se rend c 0mpte qu'une foi.· te pa:.-ti-e de la population
•J

est:: d'ol"igine acadienne du Nouveau-Brunst-iick · ou de la vall,êe de
la<.'$.t Jean an Iia:Ln~. Alors, l

}S

0

sour{:es fraµcophones de notre·

peüple dit n P.r~nco ...·Américuin" sont québécçd.ses., a.cadienn~s, et

fran.çalses, mais surto:.1t quéhéccises.
Aujou:rd 1 hui nos gens se dise,nt AméTicàins non seul~ment
·d ' ùne façon poli tique -ai: économique mais aussi culturelle

que nos a'ir.ux quand ils ont façonné 1vappellation

!,

~

'

-zH

Franco~Amér'icaint' se disaient :français de culture..

Auj ou1'd ch.ui

nous nous considérons comme des Américains P mais Américains . avec.

une différence.
valeurs,

Une, différence de

1

scurces 1 , de cuisine, de

de langue, de folklore. Ces difféi.. E.m.ces sont· soit

une addition, tell

que les valeures et la cuisine, dans .l*orbitc

de la culture nationale ~m6ricaine~
Alors pour vivre en .~rançais clte:t nous, il f o.ut aussi po:uvo.ir

viv·re en anglais.

Pour :m;h3S le f:tançais est une deuxième lang;ue~

Le français n~a pas mênie ~•appui governem.ental qnwon voit dans
les provinces du Nouveau BTunswick et de l.'Ontario.

Toute -:_:j~ (::.ns-,

action avec le gouveTnem;,nt de ·1a municipalité ?t de 1' état ou <lu

•'•,

...

fêd.6ral 11 nou$ oblige à nous tirer d 1 .affaires eu. an,glni.s mêm.e si

le porso:nnel peut et v,m·t parler le franç_a.iz... '. La lar.:gue cffici~lle ,,
c~sst l'anglais et les formules imprimées sont en anglais.

Par

l'entr~mise du parsonnel bilingue recruté sp6cia1~~ant pour
répondre aux besoins des francophones, on peut parfoi.'-> obtoni:r

ce qu'on veut u:n.ique:m~nt en français, mais on r. . 3_ p~ut pas s 'a~t~n,}1· ..~

qùe le personnel bilingua soit toujours disponible.

Dans le

secteur 6conomique, nous avons le r:16me problè11~,.~~ r11ais cel3 pe~;.t

varier selon la profcssi~n et le niveau d'emploi~
fxanco peut se s"rvir du f1·snçnis avec ses clients.
fait de moins en moins puisque

le

Le profossioneJ.
Gela se

client ou la ,.:.1icmte ne s~ so1;t ·

les plus âgf s . et avec les gèn~ nés à l '6trangcr dans -u n. pays .

fr~~~phone~ _Je crois que c~est plus .~u moins ~a même pratique
dans les affaiTes.
pr~tiq,t eut

Il faut remarquer .que
les profe~sionnels
.
.
.

da;is un milieu anglai$.

1-.,gaux sont. r6dig<ls en !m~{l_ais.

en ang~ais.

,

~

r..es dossiers ilï.édicaux et

J..es rap_p o1·ts fin~nciei's se

:f_~_nt:

Les ~édules de 1 3 b .,)9t f6déral et de l 'é,tat sori:t .
•

•

•• •

f o t:uul~es en anJlnis.

'1

'

'

'

•

•

C 0 est yrai qu_'lï·-1 peut ~e trou·1er do l'emploi

s~ns savoir un __.m ot d O~nglais dans nos filatures 9_ da~s nos f t:..b1·iq'ues

~' chaussure$ 11 • ou, bien _cher. m1 petit comme_r~a,nt. qui a w1e client~_le
f_rancophone.. ,Nous parlons ici d' on-;;riers;- S<!~i:.qualifiês.
D.6j: aO niveau ·du conti-~-,.i.ï:.-.ître
~ 1 ~ anglais· ,es·t n1cessaire poux
.
.

'

ux . employés
et aux dirigeants
noy,_... fz-ancopiv;mes,
. .
.
.
.
'

: . J.,e _milieu
anglopho:ile
s
: . .
..
.
. .
;

.

'i-:DyOS.J

pal''tout, dans les é,.:olcs

. dans • la f ~ ille puisque· les jeunes ne pa:rlent pas frança.is on
ils prêfèrent ne pas le pirrler..

·1~àme le fr- ~: .,çais se parle de

moins en moins parmi les ·g ens· dans la ci;.::.quantaine.

La div:i.sJ ·osi

ss fait avec la g6nêration d~placée pGr lo service militai?e
et les industries de ,guerre pendant les annSes q1mrante .. Dans
nos paroisses franco-~-- ~ricaines •:m en·tend: ;-le :français mais
oll.e s sont pllltôt rares l~s pai·oisses tel los. que St. r'ier1~,e ~-1;

St. Paul à Lewiston où la m~jori té di~s :m~ssès ~ont <li tt1s en
françz.is.

La plurart •..tes

CUl"éS

francos

,1:

t

constat~ 'i" ' :i. l

était mieux de se faire cc~prendrr~ dans une lan :• 1,3

di:;

ph~s c:r::

plus· connue que d'insister sui 1~ 1;.:ngue anccst-.r:.J.h~ qui est

{:y·adit.i(mne.ls tels que chibs soc!,1;ux franco- ,1m!ricains, 1eanglais
~;~

p~1:le 1)m:ï:l!i les jeu.t-ies.

Dans. les reg-roupements oü il est c_o-1·-

~rer~u d~ime monièra explicita · qu'on y parle fr_ançais, on se rëx,.d
cci ·. "'" des difficultés qu "ont les gens à su exprimer en français ..

On sont don<:: somrcnt la necessit! de se servir de l'anglais
sui'tcat qtmnd il s 1 agi t d 'ûn vocab ulmi:re spéc:.iaiis6. ·
:o'2n.s ·non prop:rè cas, quoique je :-:'t1.s él ·. . 1o'" éè bilingue,
· 1 1 anglais

a

toujours ~té ma langue prê f& r6e.
'

.

n I~el!i ston, étaient co.,.:)lêment bilingues.

..,..,s parents II nês

Ma m~te

à !tudi'ê

on.:,:t; a::is che.z les soe·urs domihicaines qui se sont rêf giêes
chez n.oas aprôs l~s Lois des Congrégations en France.

Plus t.ard

·elle a ~eçu un dipl8me de High School et a suivi un cour$ de
t-~-:-; f p~i', a fait ses' études de

') •;• ~-;'..... 'i:" .,~ -~- .; ~~,.,
l - ~ î • •t" - -t...a. . , .; ..

rhi-!torique à St. Charle:s Borromâs de Sherbrooke et ses études
<l-:::;

pb.i!,,sophie

~

;.~.•.:, tréa.1 après avoir étud.ié à

notre école paroissial·~ de L~wiston.

en médecine d s~~n.e école amé:ticaine.

bilinf.ùe: mos parents

?Xi 'ont

v.-· A

Buren et dans

Il a obtenu son doctorat

Halgri.S le.ut formation

e:mtorcJe il 1 'tkale publique angio-

phontl, dès le j a1·din d'enfance.

Ma m~re a.vai t jugé que le systême

scolaire publique était supérieur ·v systi}me scolaire des école:-.

r~roissiales.

~~is jtai aussi suivi des cours partic~llers

pend,m,t sept ou huit ans ~vec \.ma des Doniinicaines venues de
J~ ,lois ~A.lus avoue 'i que je n I étais pas bonne éla-îte en

E'rt:.nciZJ..
:fl".!.ri.çais.

Il y avait ~h<>·z moi une ambival,lnce _p rofon.de enve:rs le

français..

J'allais pren.~1:c~} ma leçc11 priv~e mais je ne faisais

j-,_
a.'s: .nes

de'IJ·o:i'l"s..

Je n·• ai 'j .r:•ais V'.t&iment maîtJ~is6 . la g-t · maire

:fi a:nçai~H, Cf!.1Cd{!t~e je 1 ~ a:i.e ~tudiée lU gh Sch<>Olj . dans un coll~ge
;,,,
:~,;
·•,, .,

r.mL~;:ic,i.d.:n et pen,fant. un t':"7't~.:r•_; ~Pété à l 'Un.iversi tf Laval ..
\.
.
L'tï.ccord des v~-rbes et la cr.m.cordance des teraJ?S mtéchm. pent

encor~.· ·Ptdsqu 1 on voulait un texte par écrit pour cotte
1

re.ucc;n.t:re, j c l'ai ·fait cesrrige ·d'une faÇ,Oll mi.niY!C. . En effot

je voulais vous apporter

~A

text~ qui'f~ait bien le 'mien~

écl"'i.t d 'api·às mon e~périencc fra.nco-azté'l"'icaine.

Je constate

~ue. 1.~ style m.ême-du texte :fait partie de ~PD tëmoignage ici
à ~:~e. Rencontre des P:raneophones .. "

..

Je p~ux résv..mer eette ~sq-uisse des difficultés de vivre
en franç.ais d • ns une des plus gxandes villes· fr~nco-m 4ricaines

de 1~ .Nouvell.e ... I ..!.• glaterr~ en parlant du conte ·tf1 anglophone qui
nous cntou~e tit qui est soutenu par la loi ét la coutt e du p a}' '.••:
:.. : ssi 0 il y

2

la. disper~i<~ de r,otre population qui quitte les

c~I~tr,ss :rê~idèntiels app.elez 'Petits Canad.a~ et les villss
tTadi.tionnel1ement franco-am~ricaines.

fr!~ plus il a ~u une

a.s.s lmilatio:n des p~rsonnas de descendance canll·d.ienne aux sti·uc-

tures anglophones, soit officielles, soit volontaires.
Ma..is, en effet, je suis ici vous adressant la parole en

frsnçais et i l y a tous ces Francophœ es natifs de la Nouvell eAngleterre ici

a

cette "RsncQntre." Co!m:-:ent expl~quer ce phtin \~lie

extrao-rdinaire de 1.n snrviv~nce de la langue _français('. pendaut

t:r~is, quatre et t1ôme ci~<l g6n6rations da_n s 1 '3.ï.1b iance plu~
·. :f~•:

l'j,U

~o,.ns sympathique è.e la societ'-1

américàir,.e.

Au lieu de .,;o ~$\:

fa ·~·e 1 1 histolre d.e la :re:uco:ntrc de deux cultures, a?. éricaine·
-e t c:inadienn<;., et ,lt~ d~1re1opp~raent de st:ï.·v.ct1.1res socinles. chez

üos
eia~u;:,
je vais essay?r
de vous donner -, . .:•·.
aperçu
de!) re ourc
. '':.
.
. . ·,
,, .
'

_,. , .e.t: .:lcs occ~sions qu."i.1 y
f:r-î11ç~is ..

.

~

dan-s œa ville nat~l~ pour vivr~

·11

,là:,~·

-~· •

.~..~

•

J

·.:.

·-(i~

j

¾

?a1'"

exe ..ple, . il y a des familles ~ai .possêdent une grande

facilité en'français~
d'or~gine ..

caest uno q1.sestion:dè gén~ration et

MCwe les jeunet perso~nos ~ans·ces ms.isonnêes oil
.

.

1 •on trouve des Fr&ncoph.on~s p~s·s ~dont une fa.ci li ~'3 en fr&.1nçai5.
'

.

J~ n'entends p~s convar-:senr en fr~nç~is fTères èt soeiirs.,

~; :.i.is souv~m.t j •entends les · enfants· de mes cousins se seTvir de
qu~:, ~u es. ~ots. de f1·ança:L1.
\; '·

Pam:i.s ces j~u:ies il y. en a qt~•elques

1

u s · qui font très bien dans lt~1;1a-s 6tudes de français. au

~ix~ -m~, scpti~me et huitième grade où 1°9n ~om.menee l'êtude
du français co"",rn<a detu:ièa~ l~.ngue1.

Je crois Qae cr. est t.m

progrCLfmc
nous est
co~e ptiupl,e f1.•ancc. ;11~m1e et
. qui
.
.
.t~~ês utile
.
q~o cèla dev:rait ~t:r~ app -~··6 de manières dhrer~0s °'

p~r un

per!iO:i. , ol bilingue ot pa:-:- cfos Ye-s~ourc~s cl.' 3n.seignem~nt p~us

vari~es.,

Il me sembl.:, q~,t 9 .rm Notvell.e-1~~ gl,;stor~c,,

n 1 1 0::.;:;:c,~ptio:n

d" la vallée do la St. J0an 11 le français n r est une hn1gue seconde

pouT les jeunes, nu moins quand on parle d' ..;· e l :i.:i.B;t!.E: .:.ct:i.7-~

plutê't que d'une langt.te passive ..
domd~me langue a :lté :manifesté c:e p:r-:l11terr.ps dans la }'lr~s<,nta tior,

high school catholique régional - tm high school !P oz-igina

Les paroi.sse;ts nationales

fft

les paroisses territoriaies

que d~sservent u·ae p:>pulation francophi:-me of:fre:nt lom:·s sr.n•\,i.Ce;-;

,
. '.

- '\.,

traditionn.e lles tell~s que les Dames de Ste-An11e, · la Ligt~~

,~u St .. .Nom de Jétrns II les Marclw ·!-' es de Bonheur de 1 'l1ospice
. M~ r~otte_, ~Jl Survi~~~c.e de la. Langue _Françaü~o et 10 l'atrcmsge
'• 1

'·-

'

•

••

•

des
Beaux-Arts
se servent
du fr m Çiiltis cc1& e langue
offieielle
'
.
. .
.
.
.
.

.,

'

dans leurs affaires.

'

'

Les conseils les cou:rs, des grandes

sociét~s: mutuelles:

l'On~on St Jean-~aptiste et les

Cs,nado-'\.méricains. et tes _Aït'tisans: les .clubs de racruettem:-$~

le Jacq~es Ca~tier, le Montagnard~ ainsi.quo d 9 autres groupe~
soci:ua:: tels q•

1~ Clzyh Musical-LittGTaire, le cl 'l; local d.as

Richelieu en font

0

d.u ·-~..ême.

Nous avons au.ssi d.eux grouycs

fr ·icophQn,:>s organis.Jb css clernièx-es Bn:noe.s - Le. Ccntr~ d tttt:ri t~.ge
•

'

•

'·

•

P'ranco-Amêiricain et l tvni t4 ~raneo- 'J:--;~ricai-:-i.1.:: .

1

Le Ce:titre d 'H6ri tcigi}

a co1nr-2el.'lc6 en $Uise de biblioth~q_-ue-fü~,.séo. et_.s'e:st d~velopp§ 1:..,r

organisme culturel g-enéi·al - organisa.1.1t des soi:rées dites
·.· "C.anadien.n.es" , des opél?ettes ~- dos concerts, tm colloque su1· J.o~

Franco-Américains et le montage <l. •expi>si t:t,ms d' ohjet3 d.0 n.otx_t~

pairimoine.

L•~~it6 F'ranca-·.A:m.êricaine est •... :f,"Jg:::--oup;rl]~mt
·· . ,, ··e,,. f//1'9

.... ,..

•,o., • .;, ,

0

f
·

·.,,,.. ,

~l"''
t, • t

• ..-

(i~

. ..,.s·
-·1~.. .,,.::z.. r·~•-.,-,
,_,,.. •

..-:. t.: •

.

,.
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fa.~··:
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l ~-~.~>

,
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.
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~

..

<tl' ·•· ..-:.:.1t un

·-

,.

rr·'", .. ~. succès

::J:1:::!, :ci ,:~J Pu:ss. -=

t.. .:.,., ..

fr ,
(·l"1
..._• . .. •

ç••:

-

.,. j •..
..

,.

.,,

.•
Lewiston.

Lirunité public aussi

,::;n.

fl:'::mçai~ un petit journal

..
·<

. \

.~\

-9-

En effet c •est le désir

français pour nos gens.

qui gcuver:ne 1 •usage du•

1fcts · aîeux le pa1.~1a.ient par h .bitud@

e·t ils l'ont enso:lgné à nos parents un peu par peur do la

dz.:,mation ~ternelle.

Les cur,s leur disaient; nQui perd sa

langue perd sa foi.h

Ma propre gêné1·ation a p6rdu cette peur·

et plusieurs d'entre nous ont aba.ndo:;r·• é 1 'enseignereent du
fr ;: ç.ais A la maison..

Noes Gtions

111

tann4s" de se :faite d:i."l'"e

soit qu'on parlait l'anglais avec un acc~1l't soit qui:1 notre

fTançais n'etait pas "pa-risien" ou simplement p:1ree ce qua
· c'était plus difficile de trtlnsmettre demc h1ngues qu"une s~ule •

.r-ais l'am.,.i a::.·,A, a changé, ·1.a cultivation des It6rit9.ges

ethniques est d.ev$nue populai:rè auz Etats-· ~"',.is pendant les
mnnlSes soixantè

lt :po 67 a non se1.1lell.mnt rehaussé la. :t~pv.tatj.on

du Qu6bec et de sa langlta, mais r. ~ussi changê la 1·~1nitâtion

du Qufbac qui était celle .dtun pays~ l'ancionn~ 1110de mais ,qui

est maintenant vu co:-tm.e un pays

a

la· nouvelle mode.

Tout

d-ernièrementp ·1es oly:.l._:;, iques ont affirmé de ·nomreau ce-tto iŒ.age .
d . .Qu~bec au plein mili.eu du ,ringti~21e sii~cle..

?,1i~:,~ nos :; r:: 1 r ü:::•':'.

· •· ,c•·t:-- t une a t osphêre tr~s attray;• -~~e.·· Pou.r ceux qui vienne nt
goO.ter à cette societ~ et

~

cette culture qü 2est le Qu.éi.1 ec,

! "accueil chaleure · ..:. qu '011 leur acccnde ... i.~r-i·. én).·te leur. de sir

d"êtTe: francophones, ui:~e ~arm.i ce\L~ qui ne le sont pas cl.u tmit,

ou presquo pas.

L•attra.it de nos sourc0s québécolses poussa

les Frazt'c:o- '.~t?ricains d 1 un ce1·tain âge à se -::.·appei.ler du :f.:r.i..n;rüs
qu, ils on~ oublié et. pousse les j etr-~cs Francos do se :.;e:r.vi1· du

•,-

1

, .... ...,

-10 ..
français qu' il.s po&s~dent

~Pm10

façon pa,ssive

le français poul' la p::o'!.üère f,:>:i.s.

OîJ.

d'appT,:.m.d:re

Je crois qm"'.! c•est possi'bJe

que la jeune génô1..ation va :l'~pl"r~11<lre le · .:heu.1in vets une vie
bilingue et biculturellr; n6gligéa pu.· ,fia gln~ra:ticn.

C'est

bien possible quo les det.~.x g,::n{h-ation$ fassent une gr-an.de
partie <iu tra.j et anseri1blt,.

Le p2i6n.onèma du :r8tom:- cn.ix sourn:es

répond aux questions d • :lùf.':n.ti'i:ê d.e toutes 1e~ g-!3n:é1·atio11s.

